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Alors que le monde montre un intérêt renouvelé pour ‘Pose’, la série TV sur la scène des clubs de New York dans les années 1980s – tout cela pendant l’exposition actuelle ‘Notes on Camp’, qui creuse dans les styles les plus outrageux et provocateurs de la mode – une chose devient évidente : il faut parler des clubs enfants. Cette microculture, qui est apparue aux USA entre les années 80s et 90s, a connu un développement international ces derniers temps. Visuellement, cela se définit avec des couleurs néon vives, des designs unisexes et du cross-dressing, de la théâtralité et de l’excès, au rythme d’une course aux sottises. Cela semble être un phénomène de niche ? Probablement pas pour longtemps.

Carol Song, directrice des achats de Opening Ceremony, note que la tendance atteint une petite classe démographique, ainsi OC la traite comme une catégorie spéciale, achetant ce style depuis un ou deux ans – jusqu’à ce que l’esthétique du club enfants commence à influencer davantage les principaux designers. Et cela va certainement arriver. En Chine, Alter, l’un des premiers magasins multimarques, achète des marques comme Charles Jeffrey Loverboy et Ambush, car elles ont à la fois une créativité de pointe et une capacité à attirer la consommation de masse, ce qui, en Asie, est lié aux plus jeunes générations.

Ainsi, si vous voulez attirer une clientèle chinoise, vous devriez probablement regarder dans les esthétiques de club enfants. Et pas seulement pour les Chinois : l’un des éléments-clés de cette microculture est l’internationalité. En artiste et influenceur, Katy Roseland constate que les clubs enfants ont créé "une communauté virtuelle sans frontières" – ce qui signifie que si vous sélectionnez certaines esthétiques osées, vous devriez étendre votre base de clientèle au-delà de vos clients locaux.

